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Ceux qui lésient sadrerser tout partiultA.
renmnt aux cultivateurs pour lai vente de taeres
instruments d'agriclture, etc.ec., rouveront
avantaugeux d'a.noncer dans ce journal.
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MM J. B. Rolland & Fils, Ubraires à Montréal
M. J. A. Langllis, libraire à St. Rool de Québea
ont bien voulu 30 charger de,1'agence do.la,

"G:azectte des Camp~agunes. '
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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en etre la prouniere A
Emparons-nous da sol, si nous voùoui conserver notre nationalit. * S AR Ay ,

SM M -A IRE REVVE DE LA ,SEMAINE
vue de laSemaine : Publication d'un grand journal catho-
lique qui, sera Porganie iofilciel du Saint-Sldge.-Ce que Depuis bien longtemp", et quand il, n'était en-
nous liso. s dans l'Unirers de~Paris à l'occaion de la mort core que cardinal, Léon XIIt oaresiait' l'idé 'd• .la
tragique' du jeune prince Iipérial Louis-Napoléon.-Ré- publiIntion d'un grand jouriial'thliqu d' r-
--otes entièrement ruite dans la Ru, méridionale.- C glise q.i pourit tre l
Bureaide colonisation à Milnnesota, afin d'aider les familles , , toù l.

*4 s'établli skr lesterreL-Départ de plusienra de no%-jeu nes. peus cs diprope e. lgèru dansXleur langue.
o~mpatridtes ši'se dest.inent'à Ia vie religieiise et vont ne maternello. Dlepmis son clévation a i pontificlt;l pupe

ranger sons la bannière des enfants.de St. Bruno et de St. ' néglig aucun eß'ort afin de iettre cette idé e à
Dominique en France, comme aspirants à la vie monastique. x o
-Arrivée des RR. PP. GonthieretGodbob dogme cana. ' . .. P upoin i

- dienue, et-qui appartiennent à lOrdre des Prères Prêchenrs, peut annoncer la publictition du prenier uiumêro on.
-Adresse présentée à Son Excellence le Marquis de Lorne, juillet ou août do cette année.

ouernetir-Général,. par les. deux Chamhies du'P.irlemùent -sp age ifrneeu éória idnC mrxele Le journal sera impr imé, en sept langutes, diffe'eteàde la Province de Qiubee; iéponse de Son Excellence à cette 1i ora eaipiéo
adres.é.-Aenldement proposé' par l'Hon. M. Chapleu aix et sera l'organe offiiel du Sairt-Siége i toutes les
rédolntious présentées à PAtsembl6e Légielatiye par l'Hon. questions du jour. tant politiques qu'écon6mique8y
M. Joly, au sujet de l'afraire.Letellier. -Arzivée à Québe keront discutées. La composition en Bera confie iIuaC
dIe lHon. M. H. Latngeviu, Ministre des Travaux Publies. juns sourds-muets do l'un des asiles de Roié,' ot

.. deserie gricole: Défrichemnent des terrains marécageux. Alimnonde il sera le surintendant généra. Le p
(Buile): Travaux préparatoires pour mettre les terrains des- nésire beaucoup u'un cardinal soit ap la tète de la r-

ch en état de culture.-Travaux nécessaires pour conser- .éi . p ..
ver les desséchements en état de.culture.-Culture des des- daction ; il paraitr..it qu'il aurait offerat cette position.

~échemoutsü prés et prairies. .. t, , er Nia e a que celu l'aurait refusée.

Wujet direre: -Lesjo~rnaux agricoles díscomur'de Jr ' 42.000 abonnés .sont sur la liste, et de: ci nombre
puis, député 'de l'Islet,t sur cette importante question.- très *pe roit. italiens. Ce.nouveau jour-na comptes.

Apiculture: de la génération des abeilles.--Usge des eaux bientôt comm l'un des plus pàuissautsparmi ceux du,
croupies.-Ce que peut faire l'économie.jointe à un travail vieux monde..

intelligent et assidu.-De laffenaison (Extraits du Traité - A propos de la mort r

j,opula ire d'agriculture pacrf. £. P. R. Lanedry).' Napoéon, qu't sa naissance la France :alua du titr»

cliosea et autres : Fromageries daus le district des Trois-Rt- do Prince Impërinl, voici coque nouslisons,dans;1 -
vières.-Exportution de fromages de Belleville, Ont., î.our J u.Ves de Pari> - , . . -

l'Angleterre..-Prix du fromage sur l s marchés.-La écolti " Paris ne h birtue pas a la mort'du jeune Napo-
au fin.-Hoy cloterd à Chicago, Illinois et Iowa.-Les fa- léon. 11 semble pressen tir là une tragédie dont il; n
neus~eet rateaux:Jles fourches amdricaines.--Prir de inld- perce pas le voile . niais ii ne petit pas, détruire su.
rente 'prod'ui'te agricoles .surnosmarchés.-Exportationu du pen»sé où se mlent des regrets du passé et

-bétail en Angleterre.; a.- . a .-.. :.- .- apiiréhensions de l'avenir. Il se sent enveloppé d une
.em pud i le spoi4ubilite mystérieuse qui lui fncraindr d a

e e mbde aponnurle.. huma.ism.-My nre fre le voir q payl.r lesangdoc jeune soldat livré aux bêtes.
enp.ouis-Npoléon' avait reçu lebaptême-d Clqvis, ,it

Âsonees-: Défense d'avancer par M..Etienne s'en souvenit, il åtaitIle filleul du Pape. Ilest. mort

Lec1ere.r-Agence pour la vente d'instruments d'agriculture par hasard, i l'ombro d'une arme.dont il,était lo Io-
par M. Joh~n is, ge St.ÂAndé de Xamoura . yu [ allid, voilà tout ce q1ue l'on iAit. Mais mill souvé.

J
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GAZETTE DES C MPA N <n'oU

nîrs horîibl so i VeilleiÏt et irnpôotîu Ont l'esprit po- Sémînaie de Qué e;q ei'e ileusad
'lIdan On fat tant de feuilleto s historiques, et de et.snhlits de bonhei. a t je' e OLi_4 ý en- f
tt e neut que 0bi sen Pub lu eîî est inent a velig s se îina

t es ns pour to te -lu r via l utr sýpour n eest 4 n

'histoire vraie est touïe siipl oi W nombi-e d'
voulait orie dige ide la France et die lie ses T lous élè du Séminaise.de Qebecqui évo iúnit

ëu7 x i. K-' îoneraiso éclii e par de précoces depAis quelques années de si.fortesiocirues.atux moas
vat u de bonne heure quelque cho.es c3 tères de l'EuErop, itotie'ux aspIrln'ts à-ài io

!üS eh.int que Le trònc et dc plhs beau que la patrie. nistiqiieovoît sa n d."ebinièî sudes aenfiîtfs
1l.voulait aller là pour jouide la grandeur et:d L doSt. Breno et S .Ddiýiiii4 (ú Cett eémigrationd
beant&imintelles., iléroïquémeit pressé-de son nom rnombaeusede s tdèdt oitirap diel'
et du mallieur obscr qui nienaçait sadestinée, il sou- beaux iges de . gl se o . se Ïroirait lresq1iö 'é
hicita do ne etde li s ri.; poque où,aiuint Bë-dp I'henreuse èontagiid
quer son aâne immortelle dniiïs les périls vulgaires de son exemple te sa ineòièYeontrjiidàit'là jèti-
la vie. Il hi:biit n volcan dont il connaissait assez iesse desorù p s l àtéi itéà 'dekOiteau Ot"
les horite' et les mise-es Serait il plus heueux et de Clai-vaí . ..

plus-sage que ceuxpqi vaient gagné tant de bit- Ces junes gen .d ad' inourago'admiable
taiilles-etqui[ont inisérablement acquis ou manqué lat presque urluniiitin ott s ntbronchér -de
gloire humaine ? Aiurait il la lonu vertu d'acqué~re nier dieu -leIurs parents, a -leurs. aumis, lèir n
ou dogarder la.seu!e g'oire qu'on ne perde pas ? I ciens professeuí. 1i uhesei-end en tA miens h-z
emprunta un cheval de gcrre et prit fa premire:o ls RR. PP TXificisnoryfaire1eurnoeiit
casion qui -e présente d'aller au-devant de la gloire Ce aint MMAlôaidre- Defoyt ThophileTrdl,

* oiieort.Ce fut. la mort qui vint tont de suite.lle qu ienneit de teïniuleïréétudes Les cinqautres
le trouva prêt. Un Napoléon peut fitire deloes extra- sont ig.6l'abbi u ù iïiëeiélève du Séminaire;
vances. ]cv'iDvnt; Jcu elles euent usbir ; devant puis MM. Emile T rdiel, Gilbert Siroîs, Alexis Na-
les liommiieselles sont.ublim Elles ont le secret deaui et François Gi-v. l :es dincis sont en route

i'llli fôie et des scè. du ionde. Qui pirend îouit .GrahdC Ó ïty iise d Gi noble lso-rt pa
eDieu inoi et nge- la vieéeree oit e tis iunisdeS bonss~uhit ice lus no uan- i

, 4ternîq il a invoqué. Cet enfuit.voulai uervir qui ne les oiíblieont jamnus Espéro que é e
Dieii.et la lanc.-. .ais-ï ñiri'ei-aeusemeiit et sans trop di se-

Le prince LouisNapoléon est mort fidèle à soi e)usses sur lo coiené e-operi, dans Ce retraites
êne, liefoi chrétienne. La Fraie chîrtnne bénies où .ils d'een dpiu. lo en i l

n'en volitp onnaidtre -sera fidèle à s re.sto de leurs joury.
iiérnoli-e ce îirir pour' le filleul de io IX ei mnlo e Ls RiPP.authie o Gadboi, dei Ord e'des

temps que pour le fils de bt. Louis. Celui-ci poi.rrai Frères PrchleutsIsoltarri és à Québec par le ána-
red mander ses restes aux Arglais, et les ensevelir tian le 13 jillet. Apròs un sjour de cinq anns en-

dailo"tonîbeau des Itvalides; côté des glorieux sol- Frnc, ces deux religieux \d'origin'e cnadieiîne
uts qù i'ânt voulu trahir ni la France nei l'honneur. viennent e joirdie , Pèris qui ont leur I." -

-. 1-às jouinal d'Europe, en date du 28 juin; denco àS Hyacinthe.
atni icon que les récoltes de la Russio méridionale a
eont prgeque entièr ement détruites par suite de la notre Ladeent Provina té peseur Cheverdie

nqui prévaut en ce momnt dat deraier,. le Il jiilleiôSoi.Exllene leGoiveieiear
certamp calités et do l'abonance des pluies qui Généi-al et à sa-Royale épouse lai iné>ess'Lise, àsont, t.mbées dans d'autres ; des nyri:îdes d'insectes la Salle d. délibératioinsdi Conseil Législatif.'. Leset de sauterelles soi t égaleientapparties et détruisent membres de l'AssembléeEé .. iltive se7sontý-ré lidus

nlaha lent et la pluie Duraient epargne- a l B:iiiè du-Conšeil;ot Iidrea e fut lue.en anglais
I.e Mininesôta jdòdein bureau de co'onisat ion par Ion. Stakes-présidnt du Cdneilc et -en

thliipé, dont;l'objét est d'aider les familles l 'éta frnçais par 'Hion..lTreotto orateur d Á' em-
blir sur letteries. J;es milliers de f:inmilles ont déjà blée Légi-lative.

àfité-'dè et,, tvantage et sont, prol rietaires de Yo:ei le texte del'a resso et de la éponsede o
g'i.dês'6tcndues de terrains qui comprennent quel. Excellence le MPurquis e Lorne

~quefoiå toutI on-omté.. Des régtinents dvfeîiden( l é n E.rcelenec Sir John1 Jq« Sulh
îablissenent d'auberges dans ses ritoire. Ct il 11y muhiet aj>jeldlò aiië JLorie) ckeraie 2iTb-Ine én

uéu idébit 'de liqueurs. et 2lè-ol>l Oi-dre- iu char<don;- cheralide- Gr-an<rcroix dlo
auîu-u .'Ordráé 'IL8-2iStinguté d~ ~S.Mlichel e St. Gereournrl'occasion.d u dépairt de plurieurs de nos jeunes G/nérlt di a ic-Aluira d'icelui, etc el O., eltc. ?

lipatioItes 'qui s'embu quiniciit sur le- steami er llo C'est avec leiiuicts delîpus ive ati faci q
.n uïedi;le 5juillet, en ioute pour l: Fr:ince, province de Québ'aiiêlâîîtnîinne deriieri lirrivd de-e
a ne îiints it-la-vie rnonastique, dont quelques. tic Excellet de'a a Royale Epouie la princesse Louiste;

uns 1otr entrer (lan ?oi-dre religielix des Cha t 't avc nupatIience votre visite. ét,.atteindue.arnous ce printeunps..
u Nutï olei e.l r 41 i eption'SaiteVdtr Excel-

ie JutalWI /:Quitbc ce qui Suit ee lt si Son Altesse Royale la princesse.LotuiaeY,iansî a~ Urietfouilcnnaeidértbe se p'es iit ce anitin,. sur villes de Montréal et deQul6bt-e columîe.dlts toutes les pitius
~oiidrelorian, ui p:ti our l-'irpe C'é i gro iue que von ivez po'visiter ,iusp n'iei,.a dû vona:

emi cnv:nner< rtie'vous- ointrouveI z an' iitieu u, peu e.loyai
-taidû, ptrune-- desuns u mondi e d ivers et dGvoë,e.a i dilu.tttia pa it ier o s quit et-un-ce dine d é v d a Pet t et d u erand ousl reindent dhii ol >i ar notii r

I - . * * ' -



*1tYlCe,4t6élevé etdont leçes: t reicoîxitissnnlt à -NoLre Gr~i lpe Jax.ur piatr-ie a blel -volui !1c deý;Ye

ddvriet lut n*îbeir<êâri6 s:ifillébi'i leuiile.é . lAîr«oBrib "'liq "e <Ilu od. ,

-RAàéýel Yoliquciil 'E!ýeléuue dans11 "Qe la s<txV Ile eatt.ejro W*î»tolO~~m<li

cÇi~<l~ ads pa lSqUtbN<l ' We 18i'vercl' 607 à éonrge i ~lýi b raielliod<~eee ilaurf'pa -1le oit 'dotl irn

*41càiiîôf;i6sI5luùxat; I'uusre et à'8011uetigoi ii&,cer deuis lvs 'rapjports fili Pualtxe.it? fd<luxbaeClès fron.>

s'est~ ~ ~ ~ ~~~~~~- (lébcir ~t~ csild.it~eL :ibi~e Qtu&- ixes dec ce dlcrier et. qu'uuo telle v'ofll ite, parson,cariict&eo

be ct le sé utiieiit-Y1oýno re- 4i6ct et.. de ute<ditiouï a'u sera~iit d16 najture à, eutpeltrrnliClsf

liM~re Ès'èrôùt fou eoU.~ 0"t~:~ '<:ts (le la1 province.

-bPis'Votre :Ecelnc;etSonlts Ryaedeerer Queé Cette, Cliamblre. liecàitnîmoittr.d

1'ugemsparmi nps', et x'ianc1vçpkyîvoirs ntieic1 
néîv 11~littur iuri<eSn Eclec .eGovrergn6a,L

.cprout de'noils!qntter puisic a souvenir CIe'Otxirr 1iâf- QP9x COfisCI i e'xd.e<atsiseuttto<e<

ltueux, de«nc blel es'eaniiplgie5 tcutr<pii totljll5 ' Qu'i~<l':<i ile'ouve.uan't. de_ 1î pW âo

-a"d' i i i Jiiii i1t erël1àaib 1e n vLie ul;1t erv6fc;r tft1e à in >cette, Cha m bra dé' CIutr disenïter:'ot jiîigcr les<tî"t

* ~~ie.,eL ýi-ýT ý'1 ;);, îp'sit.ut '(IC Sar Matjektdi h Cxîdalei~se'r]to»
înhlioxî~dcneus 2. 1  *.~'.2ii -.. l. :.mZ.~i -:tvee leil iiieiî<îbrs <le son) ConlF i dsr~i<qitOl ~IO

~1iErossE~ DN~O~x 'MXcHrLu~C~.;; inî otance telle, qu'eh,-le.nutlý u '~îç~S~~s~
i IT>3,~bl8 Ll..du CnsU<7éi~eU, - '~dent lat décision ,î'ct. e n<)eelIl

IL.l 1lcs rnil»s dol41»<lé, 1 c. e'v:"1xqinc uii<. M. Joly, ayant été mnis .1u concours a ét érnrtd 'ýcîrAààn

jubiiieOiflt expresis 1le vot'tà intr Sn' euî division esuivante Pour, l.xndicî,29 C'o±te '.uîl-
'p1'~se~ii t~l'shuiîiaîn~ là~rvice leQn~eeniet, 3±Le. rsoutinsprpos. es pnr l'Hoiî. M;y ont

:.yôùv'eu,éiitliqtilssoiitýlcsdiii)sdeGei.iits (16 ee.s.lioînmcls quil, ét 4îuloptc es sur làx iinue ivîslin .. ' 1 J

li»bert6'pàr lesquels. ils étaien t 1 veîiui end't lilbres dansi o'e e-o'l 3ji1lo .1 I'*ii t* n:ý.L s'o 'Pà,-gcý1 *'

leurpay. Aatussi' ci, eux ce respeic ')polirrin- é'fr
'iroîtie mou xr~iô«ai trônet lui e-.t

ýuvlîîî os es ru de n-ours tuv*eradi'iýlxei$.fl ýï"- devusa. 8

liô%i ae-'<'.itr patedenevllf1gnii5 orne e l ,c lieurîeklx î'etour. L'ilon. .ll.' L.,trgovi n aipa*sd;6,ùia
.~~iortk5'qne~~vomin pe tzenvu-ôsdru onlu ateptici ýde l'Târès midi -dui *ý3ýtil. a et

iiiiiqi:e etItcOpsdocumenousosoiuielsseorceîn1îi là fpëIiséeLquo liflr
tomps~qu~ sonnies .llOti~e 110115 aressés ô..Son Ec1ec1 l

-etuie'lyqtdfondese'lahi.eit<iis vlus, offronq ile tout SPu v1rîivés par. 'le m etam <dnnjqe ,I49
* coeu nos rin~Y iv;t pnr,<,&se* «,iet , o > boà n *té, et deM. Laug-evin uvait~pIs.lasg1l~Sna:i~ C~

~~~~~~el lt vouis, ti.'ei» bien v-ouilu, ex\pimer aiffatire dc1v'u enfinrooo'un.olto< rohip
e.ie'îSal setilnets quiiliil ins, to lent ý1 jir6ti'undéîti'lf et

sin di (e selltir ën vol S ,anoble .1lpîîlai i., il 11, yO t11 reprse ilt e. _< 0oLE'

*ki ]ùnmÔie (leuetuePlih e clînfleuret CIO speultanlit6.(Asir)
.Lft.pU~ graucitéu çOiiulilitrèi' ie ti- lit lus e Ili el té le roui' qu , o opio1enbeet

h:iwio . yeir-'' laouroii'i-t(.;ttedfiitiî<ie citéS aeQîclw ait u.Iîi u cit.r'ontieilno tilleo qIiiiiito ileusf

Mi il y a à peine quelques seniailids, ;iiiuiitrîS4 4.enzulneî mour oeî' :îto, mais lionuubua t. 1u~,I~tr'îmssus

7 .rdeiid~îux.Iraitios dxîtl~ îIîoiîi'e ~.. .. lit végétation- eA pn-,uvreo.paîe qui trociatifsa
Cýle sera notre tâh îi'nl1 cuiit 4118 ItImN (einus ; lit,,

~~~usdeîiît<rii~~'S'dtrC'I aiit15'tVte lîareîae.8~eu;dt les teî''iti ns lnmqaex.Iayévgé-ta.tion

~îéô;ùtrdtReiié;'éî'îim 'u tre, 11411e 11(i il>s ois, pirions <lae'est encore faible, pitirce q'lyxsuneçae 'a
<opernosplS sncI'sriiereelwuls. , ' * d.1nseesC dev'iîer.i .parti il i:Ic n IL ýOI 'eilcontre.bienl

Voie l'rnoueinntqu-a'ete i'~osé.pet l'lon.quelquce plantes naturelles à 'ces-'teri mIISJ: mi,.Q

'~3.'C:îpenuaux x'ésol1ltionià présieritýées à 'seîlevgtu utvse evn .>ol~. *. *»

.'Léi~atve 'oiei nJlefaioJJ'tlleî,"tque nlous lPoîx' rendre Ï17e'ais.nedu.i?, ill~ut. lesýSOII-

'topuli 1ésdCa ns; n otre, derièr-revue: ntie i oed e~ct1,1j.t<ti'iuir
CC': Que cette Çh' îr Polir t':n Cetimiai'aî la iauîi iou cî .1 il a t aîvoi r 'ii .Ij) Co 131doeJeoic,

*~Ilv mais <uUit '''r e t'oi) ims,:îulue duI terl il! n quel l'On il eîxti exp', 0

titutionî<d. les'mniu itreil démuxîot ê<oî~be aui pauyle. '''''' 
.I

'ijièt ttii Canladal du1 Chlieixt <Ici Ili <:uîndîitc.des Iiouitinvoires L'ex 1niric'nce doit, ici euer le p)I.ïil- -c du toutsIea

nîoîiiî pli là iôrîîui fédhr.d. .~' - . '. gude ; il fau étdii le1C~ui~d e~
,Qu' lu~Leut3iuuiltt1Xri.ii', li<t <,(lýý '<iuit ii ii i Lié duis des cieisv io anao~ s' il an<cn

iit-la tastutiile CICes r6îi ii il 'iv'ail t.' uimŽ esumiî sui' lesé- itivtn' qt'cosot ,,nred

litd~~ot dirvi' (lui'zr~tg5aiir de'Solt la*leit lî<vic, u leli
')iafilis ldjiugef 'eiuîîr<t l pîni'î'lîe iiajr roîti île oul o et qui O9u1 Obaçî-I'v ILI eti'veîne>nt le' xi'identS

:"leuonnxîr'oî d lu~5cunpîusî'.'. ., , ' . qu'ils, ôlt. cius ''i*ddottî], soit cri tu e dIe Laux cx-

.,'al.Qtte le înrepit<i,'iiîf,.u ldftil 01u cxisîrtît tioî'din:uii'es, i'cîi'eL des ori'nes ýoulaI luui'tj ces

î'îîî do e~ titiiîîues. îil'il t qie~ix un <it qieliierset. teéue estuiu~is
:Onstiui o de ii gmîaîntit 1, 't '' . tli i ee é'x cIQ,

ne ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i sont d'Irsl ouiti.t,'j'îie'ît< el lauto'Taaxp'Trle s travaînux fle'm ire'ùs Pour

do nîeittti'ioi lut e.<gitiI îiii e c<nsilei l'x5etoi'l toute '' . '' 'a.:'->

'r'<HolitifuI'lirseuiýititi'c 1ne tag(lit o airni ilu 1 eîîite ei'esqn e uouetr u s. ''i"~axu u iic

'onpl aglai re l li i ?iiuiM- pciîieF.de lieÇlt' C0 d,.iit v prepars l it stiod'lts
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ou propres ü..le devenir,'presque toniours mêlés d'une
tourbe imnparfite et du dét'rius des plantes et des nni.
maux. Cette seconde couche e',.t dans l'état d'imonda-
·tlion, soulevée, gon'flée par les eaux qu'elle retient.

A près lo dessèchement l'eau se retire, le terrain
a' affaisse en entier de. plus'eurs pouces. Le mme ei1et
2alieu sur les terres dont on a îit les digues ou le
:vées. Il en résulteque ces' levées s'abaissent, et qu'il
faut'les recharger, qe 1ies'fos-és perdent de leur pro.-
fondeur, et qu'il faut; les recreuse 0; éartiol plttsCou
moins dispendieuse, qu'on doit calculer dans.hL li 0

"de fond pour de semblables travaux et qui s'aceroit
souvent d'un cinqui6me on sus des dépenees pre-
mièêres.

Il feut ensuite parvenir il la de;tru-tion des plantes
aquntines qui eouvrent W -. i et qu'on ne eroie pns
qu'il' suffise d'y îmettre la charrue et de pratiquer do
profonds labours.. La charrue ne .saurait atteindre et
détruire des racines qui pénètrent quelquefois A pnlu-
sieurs Pieds de profondeur. -Un labour superficiel ne

*'fait pour ainsi dire que lotir donner un bon guéret,;
Jes 'plantes aquatiques repouseont en abondance et
détruisent toute culture.,

Des bestiaux nombreux (surtout des bêtes a corne-)
rmis au pacaoge, mangent avec avidité ces plantes en.
core tendres, les foulent aux pieds et finisent par les
'détruire. S'il se présente 'ýn été s.ec on brble à l'au..
tômne suivant ce qui a 'échappé à la dent du bétail
î souvent la terre f.aôe pondant des mois entiers ; et
alors ou est sûr dobtenir la terre végétale par excel-
lence, on n'a plus à craindie que l'excès de la végé.
tation. Les .voines et les orges doivent être l'objet
des premières cultures on céréales. On kur faits'ccé.
der les blés, lespiantes oléagineuses ou légumineuses.
Le moment des jdÙissances est venu, et les capitaux
rentrent enfin avec les lItérêts ; mais il a fallu les
attendre sans épuiser ses ressources i et il fai t,
comme disent les cultivateurs, avoir les reins assez
forts : car toutes dépenses no sont pas faites encore
et si l'on s'est délivré de l'excès des eaux extérieures et
intérieures, il n'est pas moins nécessaire de s'assurer
des moyens de conserver cellen utiles aux irrigations
car ce même sol, na uère couvert d'eau, craint les
ardeurs de l'eté et de a sécheresse. Alors il se fend on
crevasses, tout brble, tout languit à la surface; les
bestiaux eux mimes redoutent d'appuyer le pied sur
une terre brûlante, o d'enfoncer dans les fent es qui
'ilonnent la terre. Tel est le défaut que nous rencon-
trons le plus souvent dans hs travaux de desséche:.
mente, parce que, tiols devons lo dire, l'art des irri.
gatiotis est la partio faible dc notre agriculture

Diians les travaux de desséchien,' Iorsqu on n'a
pas A sa disposition des eaux oetérici·es, eeHes d'uno
rivière, d'un étang, d'une sorde abondante, il est tou-

jours prudent de so' réserver, dans la partie la plus
-haute du terrain à dessécher, un vaste réservoir qui
contienne les eaux dans un ou ilusieurs ètaieigs, sui-
vant l'étendue du i:.rais.' Ce sacritice n'est qu'ttppa.
rent, parce qu'il augmente infiniment la valeur dos>
terrains auxquels in Peut ainsi procurer une irî iga-
tion'soutenue ; mais comme il importo infiniment d e

énager, les eaux. gque l'on a un résere, et d'arroser
Aolonté oelle ou tlle partie du naias if faut en

reéparer is moyens on faisant les travau de (ussé-
choment.

Dela est tellement im oraht'qu'il .y dbs éàéche-
ments dont le fond eAt' e tYê"e nature, dont' les dis
sont plus usueptibes de bonne production ques
cond, parce que ,es premiers ont des noyens d'iri-
gation que l'on n a pas su nenager aux autres.

*Travaux neessaires-pour. consmv ler les dessechements
en état de culture.-a sait que les eaux sont un enne
mi contre lequel on ne saurait trop etre en garde. Si
on lui permet la plus légèreinvasion, elle s étend avee
rapidité. Nous i.e pouvons trop recommanderd'avo'r
toujours sur le flanc des digues des d-,ýs tle terre ar-
gueuse qu'on puisse CiOyér ' volonté dans los
crues d'eau. SCiêht.guelques patiere de terlepôrtés
dansun "endroit exposé pe'tvent ter'une -grande
inondation, et.le culWyateur imprévdyant quivoit,
du haut dB ses leves; la eaux la menacer de côuvrir
au loin le sol, voudrait acheter au poidstdel'orun
peu de terre glaise ; mais ses regrets sont superflus,
ses champs sont inondés, ,et son voisin' lus prevo-.
vant peut lui appliquer la leçon de la'fomi'dubn
Ifontaine : Quefa8iez.vous au temps chaud .

Les terres' amassées et transportées. en temp8 utile
se'ivent a rehausser promptement les' parties' les '.plus
basses des digues, en formant un surhau.sementde
q uelques pouces, qu'on appelle cordon, parce qu'il-pré-
sente laspect d'un long cordon étendu sur ,es levées.
Souvent ce travail, fait à proposj, suffIt. pour'arrôter
l'action deseaux. Il en est.un seco'ndgu'il faut, tou-
jours pratiquer pour prévenir leur ravage< et la dé.
gradation des digues, surtout lorsqu'eIIes sont noî.
velles ou réparées; c'est de .etr, au n tonient
des crues, de longs roseaux :ou autres plantes, aqua-
tiques dont on ne manque jamais. Ces plantes 'sont
contenues par de longues perches fixées ellesimêines
par des' crochets de bois enfoncésuai la .fi.'Le4
levées ainsi ý garanties ne' craignent plis l'actiron des
eaux ; elles 'montent, elles descendent sans rien dé-
grad, r ; niais il faut dans'ce' cs, avoir' toujon's 'sur
les lovées des provisions de roseaux, de' pérc ,s ;de
crochets, qu'on renouvelle.

il est encore quelques moyens utiles pour défendre
les dligues, qu'il ne faut pas négliger lbrsqu'elles sont
exposées à l'action des eaux extérieures, iii s'éten-
dont on longues plages exposées à l'action; des vents;
il faut faire plusieurs chaussées parallèes en dehors
des levées, les planter d'arbres aquatique,. qui rom.
pent la lame avant qu'ellie arrive au pied des digues.
Quelques arbrisseaux, dos saules, des aulnes, des
osiers ont plantés sur ces rives inconstantes. Atrois
ans, un coup de hache coupe à moitié épaiseur eta
trois pieds do la erre1la tige même de l'arbrisseau;
elle se renverse, et la tête tombe, au-dess'uis'd iel.
Bientôt la cicatrice se fereemais .arbriseau ne:se
r'elve 'pas, ses branches opposént une 'mollo résis-
tîîne à l'action des eaux, qui iennent y'déoser' le
liimon qu'elles charrient; bieuntôt les binches 'nfon
cées deviennent des racines et'poussent de nouveaux
jets..L'es années, suivantes, un nouveau rang d'urbres
est planté, et le fleuve vaincu est 'forcé lui nième
d'enchaîner ses propres eaux. C'est ainsi le lfd'le
roseau résiste à la tempête, tandis 'que le chène est
abaittu.

Cultire des desséchements.-LL errains desséchés
peuvent, suivant leurs qualités, donner différý.nt pro.
duits ;'mais il n'est pas indiff rent pour le cultivazttéur
d'en obtenir tels ou tels produits .son iutérêt doit le
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e' l t osn aereeirit hi ré ue r, e.

men idln.. es rii ,:ne~ - PS lit:, . unix t is:dr'~

lu0ionât,' fau lie to uSl ql e i O'Cfll le

inenilie ,aése~ éte.i, ýef'.r mi l U., ýo s

irLge qetlpuî riei [ ove-sn pou on? 'ri vc eu

nosultat.nau at ~ ' , * ''- , ,

ýePai's an,ûùe c poW cun rimîe' -iticd îîiîû -il-tic ''x c

sion potreni pi cation, dtli ou ' xinr

commen~au grcoe

siens piourlapblcain i .v'ru, d'.il iu er.

te nnitreeo.itit de lo utirà a do'-lis lule

J.ene . letties , q1'ilt touis.i i~ xil séi-s. eiiuo

cés de lat:Gazette des (;anzp'î.ses. puîbliée <là isi le vol
tinfoe du. comilté qu'il, re1ir& c lte (l'h,lta'oft

dé cette occasion pîour donnriitîi un ajsex'çi ffl*iet1eus'

'rendus à, laclasse pgrco r pi' ilor j0îulflic_ ji

en cette occa>siOn a niérîlé les ipxislenitsdols
deux Côtée, de la Chemnbrc. .tûinlt il et.t vrai dle dire <jue

'quhnd il s'agit, de questionis ai'icples il y.tvu'awîilîtè

(te vue> car tousdéietor ' ." 'u''t*liue
etý acci c eux quili on mission' fdc travaîiller à

oùi activer le progi è.4, Vlaploui ui.lxrestiîe*is.
ous n'bus fîi sens' liîd ord pîiblier. ici ll îéIlle

du: discours suivalit dle M., Dupui-, que ioii î'lri
toDns A lut presse dle Qu(ôbec t'

11. Di'pnie ua traité,d 'no'xic ehu*iiiixhxaîî
oole4 etSde l'îsJ>piui î1iîils, de"î xiieî t. ricevoir dlu(oi~eslîsî

tIl fuidraiit, suivanît M. ]I)ii, fIetils bs)îîsjoilii'iîîtdi stslt

subventionnés5 paur le l'ives,:is tit. Yv îixl i 4t:1iià lu
difstrict dc Montréx. et 1'uiîitrc danîîs le dxi c nQîlus.t
* ilfatudrait.sio plus que ces deux Piîiaixii sefhîliî

lau d .g'und celtesaigricoles' pouir jiuî<ttrsà fîxîra4içtdi-'
teurs (le t'ri uîseigîuxr. eictelisi1t sur l.es lé'liîli:inîI i

1'agrhi.iltiuii', s.lr les vice.. existiaîatu et srùlsucîiix.c uixix

0e qui petit coiiîiinr li dxil4Ii

p anme qte les conîditions cliuuatdriquet.ilie sonît puis txtf-x

Chaoîisî' (le cet;î joiin iii il>5'itiiiii 1iiiipo rri it , ilii<Ei
daf e solitilli tisu' l'ie éc colo d'sicî I ti 1<'1- ui . <ci s,'

aile. A..iii dtelit>"sct et i l's.sii t<îi

ce Bout là% 11CUli culreà Uiit I iltitLrO dos Chilsxuliîs ïo l,*Is iiiiîZý

pssid ro *uilce, -t t'il' les résýi tat5 i'cttlis peIIIiivnt
s ''rv ir (le ;iI' , leur îssu làtes à ti1iu.

-Il t'iltil .i(, sU,31 îîsîj, un Sciulorglle (li ýý1L

Lstî<,ii) i. iit ai plen pré4s nIislleitias les' enîUiinl s'

uii,,ijos ýrsFiit, lb1.4ssfue toits szivolit 1i r..'

preîti.d~sî jnîîrixst fihi s'oiiptIi .1 VLiatînit ses iiit4 t6î

Il i'st O-vili t cille 115c'sîîîîs,1t juuît.eslded

Si- l'osî 1vi, diexsý, bsîns Rsuî:as îbvuini>5i emit

l~Js>4 .l~cio. I*'ufaire profti lits Ipatis, les Plus.- 61loI.,ii6es lit:
tui ', uI 'w î*sunu":p'c t.ibliss:nsiilt.s i Sa ullîîV, île l.
%i;î. e iilillxi T:-i ié îi tar 1 iiii"*(>*S-'lI I.èleiet t .

tl'ivlsn ou i'îuîix Cal i tfb1is dIii Stud.
31 * .iis conuiîiifle «Iiîîosîîax é1liteursdejOruli

dle visiter> lies t.x 1 s&iitiuis iîcs tenhues illt.;Ieiî 1c3omitée, dî
'îsles Ie~ XosaxItt, s us phi iiitedligtst; et l ubitd

.4iii tb ri.~î I :i t'lel'o piiucr. al vil il1 dis ie cei5 ilielus>5

?eiisii tr udus, xirist ttos cx detistiioi Uu

t <.xjîîilc3. Uîh huiS,ý ont roxidîit .1 îsqii'ci de.; grandeB sriui

cos vief ip 1511008 grati,lîiixit-l cil llcituit6, til leur.i t4'ivaii,'

lai prsse, , et situt.~s 1tsr (>Iicul, u i en donnait

Polirus lie prle ci' sî dû la tf (le-s C'uîaieM. Duî>îîiu

s" wxî's, .1xi sirtii àý ses lo:texux, paxr annéei, 50 î'cvuîs %103 OSve-
*îsuci~les î>u4ii5s0(îîs t ciuseries aigricole8 ; 200 siujtt
siilsit.ii1 tivî-rs suo:sccrx 't* la cuture pratique . t 6.a

à eoisiîftiblî les -tra':vaux deI chaque saision;

Garfs1tIs di- n uupaqsîc» aora -it étui 'cer'> beien11 is
ilt i j i O-;ell ixr ent lu îisxitd pl 1>1 ert dus grtiv vîr s reîîr4-1,

85!itxdt ce sii uî ilba ixic s trai i t.s îlxvis s Ct(oI5ii5.i -

B i'Us i's atliS' ix 'liSs:iWè quîe î l'i uago gýruivéc.. Ç''t Joi

risiiipis
5
isd t.i idii '1 -ui if' f'uus deseî'ipLtiou bien écrite.

31]îîî l couuli ui <'ndsiliai iîr. ait < ioiîvorsceiit. 111n0

ud i ii porlx Guazelle (les ar spuisss ile qu ii 1tciiiifttriit à colle
pi tiva:xtil, il. j i tro* î'~ i ,ii poniî tr . iTadis'é à le'

i itll' <'liliis.i ~5<isoin sss*gdi vsîc giou cii roppos t,

aale ,ill. li' iii ii s> s', 2N3 ý1 .' , 'é 1îoIii.à3 'î us .
<p il siiil'r it 1. lai >Ste s,' doi st-r bill iiti~itiozi et l'il

à~'it 1s'àtùxlloiis.i',,100 à li. GlazeUc iles -e ipgc. la

guibsdusildiîiîî' -dc p~Uti ouir lus bit., 1 suS. îItgriculos
était, voté.,.

Quiaut. x' :1 ]>elI: partie il ii d iscotr 10 M.Di
puîl s ce qui colicernc l:t public:itioîî -de deux, jo'uri'

II11X~ par,±î.cî uc.iî vî iu is1:1 le" Gou1verneI-ý
noi ,uis sivohi, 1'xvuue 1l'o1 le rstcovra;1 l !uti à-

ricutc con 4i:tiiti MH~. les, dé1îti:.s qui, formienat,
paî'tue (lit Coinîté dI'D.ricîiltui'e et de Coloistation de,

l'A~seîîhéril4 égisl.1li' e, et 1itos ne croyons psn~w
sxîirc d'y fxîiruoxtrthlXill.

Pssiîr éc quji est dIo la visite que deîîi fltairb lait;
è%d' tI.î de jotiri siX -LUX expfosi tions iagri Colos, ý. cd tte!

sîi-es i . ltiOl e.,t' 1)1> lu limputtantio qt'oni ne t le croit gé-.

turd trotiveraiont, iiirIinîiinuse uvaîtugo-c do visiter le.4
eXj>.,llOirs gî'uculs, iu> ils renldratienit I'imiportntaý

sci'vîcs :Lîx eîltivxitc ir:z eii <le d iflpis :aure*.l
1) olit.'.ieîit Se d6filner le Iluxe1 d<l'te lietitce xcursioi

.11 X d lQr ntes xirns-miod9hes q uo nous liossédons'

dan1is la P.rojviricud WQuliobec;i eatd ôeaa
f aîgeiX t;'ils pouvaient poiîîsue leurs courd:sjusqUt,
vei o t.tilïouiie colonirsation. Mfais, ces- voyagcg.

desîàudoit'de.sdôbàrsé ' iseutlmnt les diroctLotrfi
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de chemins de fer iouns accordaieilt. e bri vilége d'un
egegatuit, biern. efis nousnous déciderion-

afaiîiiois-rmis les 'fraisd notre pen ion et à e .-
trep'rendre uni voyagd dont o leteurs pour ent

prot'i, par la Yisite de s dce î eie f rmes et par
rérisei gïeents que nous pourrions obtenir en ex-

1isnt clal tons. de uoloisation et rendre compte
tr 'aetiedes pri e»px faits qui ouraient

intéresser e l vateurs
n ff personne plus que le journaliste agricole

de s'iiîitie aux ho-es de l'agriculture.
est-i-dire ]ossédei une education agricole; connaitre

le pour et e contre de l'agrieuluire; eitin se trouver
diileontiiet avec les mnilleir agriCulteurs, tout ci se
iîettüíït aui fhit dece que pense le dultivateur routi
iér, d s dfia ces qu'il éin-ouvo laid il s'agi t d*a

doper tel on tel plan de culture : our cela il lui f iît
Voyaiger

. . abien pour se guide dans son enseignemen t
agi ieole 1. s meilleurs traité- m 'agricultre mais ea

ffi t. p:f il faut qu'il ait l'(xemple de là pratique

agricole, qu'il né uaîr:it trouver ion-seulueet dan:
eon vringte, nais enre é dans toutes les parules de

T' ne d le sente los intérêts griole.

Ancu.ltul8

ma's il j a difféients ioÿens .ous'en convainere
La reine 'a oint de temps man pé p9o ndr

elle fuit de oufi dins tous les temptde'aînnee0ex
ceté lorsque le froid est trèsrigoureuxuîiior'
tout e 1 igouidi lunaJa ruche. is le temps o0i.e.lle
pond le plus, est vers la. fin 'du_ printemps elleva
uccomnphgnée de dix ou doti beitl's Ïls o moins
déposer dans chaqie îlole uñ c if oi g m en;ell
entre d'abord la tête la premiere, pour voir yil n
i pas qnelque choe qui puis.ie porter prej lce
l'Suf qu'elle veut y nettre et siPaleole est de gran-

deîui'converna>le àl l'oeuf dir, suîijai t s è eeqt
doit-.o, tir de l'ae;f, l'alvéoledoit ò i o o
grand, comme on le dira ie ares: engiuto ellee
tire pour y rentrer en arriere, elle s'y enfue
ce que sont derrière touhe au fond et e u
l'angle de la base deo'alvèle iellefiiL 'mueïêI o
eho e dans qiuelques outres alveoles, etapúe r
du repos. Pendant ce tempS-là, les abeille.ix q ådöm1
pagnent oiat totite. la tête tournée vers la sienne, IIb
flattent et l'anirent avec leui trónfpe

La reine poîid d'aîbord lesoeuf. d'où doivent soirtir
les abeilles, ensuite ceux des males ,eL .ello.i-éservo
plouîr le dernie cers d où rovîeunet ris

(t~uciIe:> sage dés :eauX croupies.. 1

là üêi-éïatfial des 3liclaes à miel,-1l est ceti tee eax do fumio les eaux qui ont sei'i rouir
eoutes les motches ô miel aissent d'un vea* sort* lt le lin,ne peuven

ql'ure, et dnt l'un es bt un blu poitu viede plantes qu'otg 7* plonge;.naisp ces eaux eniglo
1ue l'autre, ot d lb h-ouleur est d'un blanc bleuatre yées à arroser des composts les .iaiéliorent m :i guliè-
*é coîvrin ou enibryon ne pan lte; dans sol coni rement. Les eaux -épaindues enetite qu4ntii i

eniiççi~ent, qu'un .exerément de nmouche com'Nuue, u printenps, sur les prairies ou lescaltuiresieiiZ
qui eoit peu siaiu et devient iyml!he puis mOuche .tivité de égôtation, augmentent prodig1eusementL

lch", qui noiicit dans h tuite. i-ort de son trni ette activité. {aremnet, dui moins Ù' notrecousni

desèeodIau bas de la. ruche, est ýonffcrte par les mores sane on fait usage de ce moyen pour se procurer

n ouelles, et1 prtge avec elles leur nourriture. d'abondantes récolts mais i >arait qu'on ne *e né

Qn ne feiirait pas de raisonner sans oideent, si glige Pas en Angleterre. Toutes ce eaux conienient.

l'on idulit, ra:îporter toits les diffèrents sentiments les qu;antités considérables de mie-lage en dLssolution

de ceux qui ont, paid do la génération des abeilles; et do vent par consequent porter inmediatement

c'ot pir le travail et l'applicutioli qu'oil eot parvenu il beaùoIp de nourriture aux plantes qui en'uout arro-

avoir. quelque hle de certuin sur Il gen ration des .es. .

Les e, comme on 'a dit, sont formées elactuine Ce que peut faire Péconomie joint à tun travaily

abeille de bourdons et d'une reine. La reine seule intelligent et assidu.

iodit'd Ii vilége de la géniération ; elle seule engendre c u .

hluitiô di\x miiile inoud>' s dont unt es.sýiiifl est (ompo- Toius, les ctliaei' eplaignent que.-les temp.s,

h uéit dôixe deux ou trois d s-ain s par ssai . Pour les sont das, qu'il leur est imponsible, dans ce moment
éteillen deue sou oit d'aeun sexe. A lard des de crise financière, non pas seulemeUt de faire, de.s

bourdons, ce sont lei;îuîôles qui fécodent ls Sufs de épargnes mais même de vivre sa is s'endetter. Nvus

la orein .e il esarit cXt1:ordiniire qu'il y ait dans une connaissons un cultivateur belge qui a ,aich té, il y L

luee: a exra ode2ir, m ' nille m iles pour quatre- ans, c'esta' -dire anu -. cumnleIcemetý deIam,

une s el a gan er,jus a t connaîltre dépressioânedes aires one ter e, dans les e nvinonsde

érient, la surprise c . Sle-brooke,' sur laquelle redevait. si teiq ifn'!!.

L rines font les avances auprus des miles': elles piaistres avec intérêt.

les lèchent, les llattnt avec leurs ptte leurs, pré- La terreétait dans le plus mauvais état de eulture,.le

hestent du. mi.,Les ;niles paraisseunt d'abord fort i- propriétaire no pourmviit y fitire sa vie, dans les temps

ditéront';u i fore d'être flattés, ils se laissent aller, 'abondane. Coeiendant có c ultivateur aig antres

i a se fùit ;;et contre l'us:ge oldiaire parmi resources que celles de ton tva edeso

les.iutr5~1Iii1Ltî, les ;'eilieS bilt,1 dessus. Ce liir genc --aquitté le laoduos telre, capital etiintéreU;

es-atsputôt fini' reo'immfnter on il l'dî amélioré, il a bâti une maionf et.fait!vivre

'eut juges d ls qualité de ;iiôles qu'il faut à hque d'une manière décente, uie Ifimille de ix etiiLtà

reui e lle ces scònes le ,asset toujours derrière mainti niat ce cultivaiteur .est roi et mna 1 t sa

iteaxOn n eut les voir dans les ruches 'tr e, et il ne donnerait pas ce qu'il a pourdixfois ce
-s !gatax on i n le Po l.1aC

GAZETTE DES CAMPAGNÉS
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q'ilanvalait ans. Mais nous deons
; 1r' i i1.yrqtree L nons dvo

outer en juustice qu 1e omm Il assi at
travil et visait ' a plus stricte économ ie.-Voilà le

~oéîet 'Pionnier 'de ,'herbrooke. r

La fenaison.

S.îus empruntons au Trait popndaire dapriculture de M. A. C.

P. R. Lanldry, les renseigneiets suivants sur les différents

travaux que iécessitola fenaison

l) L'époque de, la fauchaison dépenîîd du climat et do la
nature dein'puités qui entrent dans lltompositioide la prai-
rie; il n'est donc point facile.de donner lise date précise. On
peut dire toutefois, et tous les auteurs sont d'accord sur ce

qlt' u'i1 est temîps de faucher la prairie lorsulte les plaintes
irai -donîît ilSon t elle pleine, fleuir. **

Rttrder lYauchage sois prétext> que' l'herbe est encore
tenulre et qul le dimnuerait trop de6 volunoe par'l lit 'isication,
c'est vouloir souvolt récolter e au lieu de récolter
<lit foin : cinbien <e cultivateirs conmettent obstin<éîenti
cette faute sacrillant aitisi la qualité à ine qutaitité qu'ou
peut bien appeler illusoire.

En eflet, si on laisse passer. l'époque favorable, la plus gratnde
partie du fouîrraè.i serait alore couposéd tiges sèches, 6pili-
sés, n 'ayant d'aut;es. propriétés nutritives jue celle Îe la
paille..

Sd'un uitre té uiber dans l'excès conf raire
e"cor meii :ý- rop t6t'le faudl age ile l: prairie ; yl an i-ait

ilorsueio'er la qitaitité, car les phitates n'auri ent p ae.

qos tout leur psv nopp-e.

Une circonstance inconîtrôlable rêtarlesoiint, non pas le
oîiîmiencenment ts foiles, mais ponr aiue prairie déterminée

Pépoqie de son fanchage, et cette irconitance assez fréqiuente
dans nîotre pays, c'estla grauide'étendlcile nus prairies.

On ne peut les faîcher en undour, au moiîent de la lorai-
son. Il fiut bien alors que'le travail dit fauchage, exécuté A
une époque favorable dans telle prairie ; soit quîeltuo peu
et retard dans:le champ voisin. Et quand inerne il serait pas-
Sible grace à l'emploi des machies, de 'faueher, on quelques
j ours, nos grandes prairies, liue autre.circouistance défendrait

'exécution d'utn tel onvrage, c'est lu nianque le bras, la rare-
té <le lit, main-d'euvre. Il est facile de comprendre, en effet,
que si lomiloi des lilachines jerfèctionfiéeà perniet île couper

61u pou de jnurs te grande quantité de foin, il ftnt de tonte
nécessité avoir recours afx bras do l'homme et au travail des

aniimaux, pour les difflérentes opérations du fanage et surtout;
de lYograngenient des 1îiredîit8.
r Oîpeuitlott d e nne tirer piarti d ce rci i table n

aVait e inerdans Pordre du fauchage la destination nième du
oi.

Aini si le fain est destiné aux bêtes bovines il faudra le
couper plus tôt et réserver itux chevaux et aux ioutous le foin
fauché len dernier lieu.

Ldpoqiie lu fa-ichage exerce sur la constit ution de la prai-
ri la;=qiantité et lit qualité desa s produits, une influence

très-nmarqiée et lotit il est facile le, se rendre compte. -
On' éoiiçot, e1 'fet que Si- une prairie est formée par des

,plantes qui toutes ou presqulîe toutes flourissent à la ine
époque, et que l'on cq.upechaqueannee ces espèces au iîonenit
île leur floraison elles ne se ieproduiront que très-di fici ein '

dicialors ce qui arrive: Leur prolportion diminue, celle les
.ièces' préco es augmente. Il on résulte ldone, 'au boit d'lne
ti-tiin'temp, ui lhngeunenit cmplet dais la coiposirioni île

linile qui deböùiie q'ii'lle était, pett devenir pad mé o dtMe
unlité Ou préviente ce elianîgeieit, ci changeant tous les

untraL ocinq ani, I'épquiercdu fauchage ; on la retîide allie
le doiieraux xespèces que l'on a in!téêit A coilserver, le tenips

d-e i.cuíidi-e 'leni-s sdnmences.
fnte Mode.

rÂvons.nous besoin île direer que Popration dui nchae
sexécute a l'aile de lat fîiux et do la faucheuse

lafaiu..-La faux décritunrhiecercl'dont leu feu'heur
est le centre. La pointe le lit faux entre dans l'herbe vis-À-vis
'deïoîi pied droit. Il nle faut pas enmnencer plus à dioite, ce
serait sedentier unefatigue inutile. Le poids de la laine ten i
lant tuiours Pàeitrainer vers la terre, le loucheur doit t-

iihda lîiute. mpui éIleye et ne.ragaser le mol qu'avec la partie
iniérieure de la . . . r -

Dtils le mouvenent de recour, la faux doit glis3er lógère
ient sur le sol, afii gne le coup suivant iiattique' pas lheèbe

frop latnt. E ioutre, le Coup de 1ualîx doit se souitenirjniqmu'.1
la le ans qui la pcitine Se re e et l'Ilerh n'esat pis coupdo

assez près de terre'
ilJ tu ort d deco1p"r liff CiAI le pluts bis pos4i1lo tnriu

a perdredvïe en ce.t, îu parti du sol lestrois :pro
niers icebs 1 'li.*rbe ans le S&eles trouvent onit.- -k les

féiilles avec les tig s, f*o:îrnîis. eat le dîtible de forre
qui Fe trouve das le. si der*i> pouces de l'extrdîmi Èh ös

nmeme tiges et que ce folrr.e du bs st d une qalit b

suré eur

La coupe di foin s'exécute avec pliî; de facilit. et de
perlection lorsque les pl intes sntît tion lees. et encore tontes
couvertes <le rose ; u liplats Vi n ctiiatenr a 1h
bitude de se ,uettre a (ovrage dès la pointe du . our. Mais
iîlôrs les Ilî<lain's; £ filtanés par le travail delafx, einden
Sdtre défaits protnpieut pareo ne, insi mouillsilse

tardent pas à 'échanfernu soleil": les par lies inf6ri6îirsJan-
laissent et le fouîrra-2e perd de Sa qua.îli:4. On dmnue' öetis
coivónîioît en cignt dès le îîîu1îon les plirtiôS 'lovéesidtt
chanp, rservan It r le uilie <lu jour les bas-fondsot autres

nroit huies Lil c: est pl.1 lugnot pu
. ifflcile.(Aare.

Choses e3t autres.

Froniagere dans lie district des o i-irières.Mi l'riin
JourInaI icé 2'rois-Ririères anonice qie les fronm:geries établies
dans ce district vonti a ierveilie. A la fro:nerie de ME.

A. Roclielenü et cie, <etablio :m à Y uinachielhe, on y'fabril.udïL
dromage le ruiiièr,ý ci8s.ln-e ealiable' de rivali e • avec* l

meilleures espèces l froiage de ia êtrngees.f'

- Dix sept chars e froinage sont partis le Bellevillpro.
vinlce d'Ontairio, dernièrem ent. Cette caîrgaisonî en destinatiotn

p<oiir 'Angleterre est la plus coUidérable [)-i ait été faite
danes la saison.atiiel le.

Prix du fronage «ur lets marced. :-Liverpool, jillet 33s1 6.
par cent li'rs.-Motral, 9 jillîet 5 à 5j ets. par livre.-!
Little Falls, le 7 di courant, 11.000 betts ont été, misesîina
vente ;8,000 oiuit été vecis 5a et ., 1,500 à 5%-ct'a, et la la.
lance à comimsion.-A lonitrt.i 8. bottes lit dté-veinues à

cts,., 600 a n% eta., et 250 à _11 ct.-A W1odstouck, saniedi d1er-
nier 1,500 boiLes iOnt raipi oté ci M yenne 5¾ c5s.-Lesexpor-
tattions dle New-York, pendant la. emie ner.iière ont été da
85,0U0 boîttes.-A M *teal, le 8 juillet, 100 boites Ont été ver-
lues I 5 ets., aussi 200 boites le ýomaigu j.auhnu eau
5. cîs. On est une que les exiortait.iois de ce port seront cette
senaiie de 20,0(0 - boites.-Courrier le St. Jyacith.

-. 0. annonce qune la récolte du, foin est coinmnîces t
plusieurs eindroits dans les environs le Qinübec. Dian.uq
pa.o:sses cn bas le Q ébe cette récte îne nupourra' être faite,
qu'a la. fin dle jiiiîlt. Malgré ce retard les apparences pronet-
tuntotîn bonn.écolte ei foirI.--Sur lFet me 'dli Collégi, di

Ste. Anije, on commenîîceîa la lIunison il ais quelques joiis.

Iog c rilcra à Chicago.-Les élevtuts deho e r o-
tet qluie la ialadie coiî tsous le nom11 de 110g cholera fait
beaucoui le ravages parmi les jeunes porc i dalué P1Ouîest. dut
Wi.sconîîstî ai ni allue îi:ans l'Illitois et l'Iowa.

Feuîîcles et riicati.r.-Les nei nses et les rateaux mécanigne
Sont des ilnstruiniits dle plus un plu. rchires par la gr iin
et mî1oyene ntîe. O. Eai, fne clacun d<e ces iistrumiiients
liit, latesognîe le plus<le h it phr<uîî am< s dc fourched
Oh ,e próéeueîse dans les récoltes 'de I*o-ii in mnacé.es par les

.îverses. Il y IL actnel mfietit îleSndgoîtis gi ulrelnt ces instrui-
nients en vente dtts nos eainpages. Il nlit fit ipas manquer
l'oucclsioli de. se les procurer. L? prix <le vente et très-rSduit;
et les conditions.e<l paiemeît iiciles, car Iin nois informe q]ue
le délai le paiement cs, de i à 2 ans, -et par iistalleinent.

Leafouruche's améericainue -Lorsqiiul fi n à' l i foîîc ciil' .
ree: nuu qu'avec les loiîrches iiiiéri:et. si tC8 res, i etil: s,
doniît les'uoigts lits co:11uîe îles arignti les« lIss It et .di'é ,ie'

lose foin, lie fat'îeue fit diîa-lu besogno oit linu' onirtiée, et
Vec mot de fatig que ls ineill.ièe Itoirc 'e n bois

Touuîsr eîtx qui mit n iibté ces i a *trîimenu t n' sin
conirner cette -s tout inr'



ùuîszrou d'liidc (h ippoor'totiIili liM i <'ule 's - 5" 1
raonn.il ýeIt ailors 1'di u' uyc lri.îl lt'si ticIi-In.

itons avec le uuèîîîe elet. Nopki rq 'eoilii11tioilis .îi 1l' c

nuiveauIti tîntlt' (Il1 est «fLi'hie7 ,'iil.lji jitill. qu'it Pi a

.M(lci de fýi Îte 'C ci«eî lCAI iiS

'on fai t ce quîionî apj pelle "IL 'cilict jàpvj<[flwh5' ell dl yaîît la1

n-illeure pudre die riz dIis 1j,, <i l irl 4i < '<au i i'<î h, al: l - j ua t <'il.

nuite gradueîllemen.it dlo liciiîi ut-llîîic sîî'i quî'onî aI-

-teignre ule Conslitance coîî'v'cîialije ;s*riît s'ui de bien l iî'lsseî

'tout le teluipui ; eni d erliî<r l ieni 0.i h j*sO bolior Ih pentdaniit mlie

yuloîî e <la ,uî il, e mamiîwte bitic'î livIti .véi. Cfte Il te u et. (V titi-

êelit lit ,e lil:iîiclic-ti et presq iI ue i~îi i

* DEFENSE D'AVAN<¶CER,
rsîa<1tu'îi Lecli e <lit " iîî. cî:ll iv~atimir il<

J sr. Anis dle lit poCi li ie, iii f(tl iîi le 1î bI<liiq' il lie Izerti

vesponsaible d"Ililicm <let te I'). i ejtl'iiî
6 cie i

i1'ieUl lierhol:uc.. Falits un 111 toliîut iii i iî sjîilei i1<le s:ia : p rt'.

s teJuîe (143 lit Poenfiùe, 15 juillet 1ý7i

-INSTRUMENTS ÀA~UUTR VN»rý1EW
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TOMN E_ ENIS, le St. Aîîdir6 (le uîiîîu'C' iii.<ê
îj ý rdîîîiuîîd îgcîîi t o 1 .1 îvîîit diîtii ii.t da lîli n

'wÂar l'1ne des; Jri tic! illeî]s illisilîim iii lii titi riè es 1.(ii 15 ère

t' e toîl lil e <miiiisii eit. Itî:tcll 8'. M~. El'I ; il i ti

1011,Iîieiv le .4hu comtés t FL Llcî, lolj

Délui t,îeît dlei, Cltiitîs <le Fer

ttaî,131 juîin 1879. .*

F. BRAUN,..

SOMISSIONs

DES SOfd8TN:plrla Conîstruction d'environ. lino

,'ei. tliiiiii' 1111 lit le derîchemini c Fer, à1lO cest <le la RIvièýre*
jRoiîf g", liîs 1:1 îrovilletc ile- M.iî,itoba, Seronît reçuîIýsýîr, le

:eir~gl'juîsqu'à MI DI, r'''

'Lè î:îai e fter coinînitéicera à M'iîîîîipegj et s'dtendrài dans
lit diretlion d& l'OlesÉ écie relhaut avec r fit' lhl;c rin'cipaler

'asletv.'iie'l i'ianaelgî;~ ensuite dans la di-

-Lr.,s 1soi; . ti' iis ýdce.vio a i êtr e laittes sur dis blancs iuiprimnds,
qîiui' c t,îic itr 6 1u<îî~tei oîrr*out.' ù'Ue obtenues

nu lîî î~iii <ls Iîgîîuîîs liî' Clitîîiî de 2Fer du 'Pacifique, à
Ottii<wa: oit à Wh11iiicg. -Ir. h

lit; iî;'$D

Secréltaire.

L di. U$ rardata'troae js LiiI~

GIAZITI DES CA IlkNE

.J.:ît elaicr 4e'mre t7- tirslaî, rol»i -ei mesre îr,'Icî'r'ar

j.eberr ibeurre 
t'il iI-idiîlîehAîleýrIi,. 'trlcarIx]i8U<1 cril.tel tésV -les$ otte le' ùCess Ie Q

*expéfli tCirs he s iI.t f (111,111 du filî'îrclîe ceunus

por(Ili*(,) Berr ,li Cr<iiie les 'ven ' 4' -is jîn lî.vî'î'A. Le 1) îeîîjge 
d

IO II4 J l'dî Est. 1 2 êli' BIo et )IIi letéie-1 t. riti'sluîg 1.1 cdii

ll1 't les liIi rîS (eYîi', I~c" erle, 1*0oî1tu$]î lou ti :cl6 7

p<stioli ctltiêele isi îictr'dsit(fQiÔ.. S. îd6d'Iiînîrlc. SjûIl 1879.

tion cette soimaine. "Le prix (le 5 à 51ci. î~ livre;1 teli i e t''"''r

lu. Etats-Uflis, teue e 1omige -à bii blas p ce lide .. î~-~t

terre - Imais les fermiers anglais sont aiussi vendel<s et l'~jie

d'nune amécliciratioii.
L'exorttiondiib6ti ut. toIujourS active ; 51 t-'hans>cl.: lll S ;IS~X reIoés *î' l'loîorîible, Ministre dég

gâ4sÏde. bSeufs, POO ire<s et 3,Ç nuui cîsc't iliilcCîin j u'« u~ariovi.ii~Ii' i BlireUaa de l'Elii

sont destiné-Il polir IlAnttlet.el'e. La> siîsren.sioî iiiielitii Lle iq:tiuirCîîliîiîî1,redItRievicoi, 
.

de< eip6ilitloiiîs (las Et s Uniîs il rI.'poi'tc lai demandeilt jWiJi j1i ~<îîîe,.îg]ttr',jîsî
oiiîrnau-z, de boinehîcriel sur jîlvd ve'îs <c as-it torit e loi J.ue

reste ' hi- coli sorti siai . 'es~p .''"~i deoiV( que. ,~.,.lpoc an..,.
I~xpltfli9tiliCpieu1 lus jîiî d1es R: iluI'ýe Acier 't des Attachies, quii devronit être Iivréa

a~MŽ'.2IEL coniine'snit. .'

p.EC<~T~ , '. ' 000 tnili s' Ile ler Octoître, 1879,'

-Rt:n)ède po0'ur e,1uiit~l. ~ ' ,0 ene le 1r Octobre lt!SO. '

$pijtiolis, Cýoifditionls, BLnîcd omsine ots

Uin boritnte nmlg6 titi ulun <iqui :cv:d,t l-P'ttt; deu ii aultre 1 îfiiînciti5 illi'roitt ôtr ô blteniie-g cri ursa.t'<s

asats ixarcher et. avait -usy ûn vai l i lis ,les e Coll:Si-']u'uî,îîtî îr'u<e1Eî'to C: aIrene, l 1 crid

Bi<9'i ot <î oîglî~î. sJi<chei~~~'<lnu 1îî 1, là liieilu î Victi i,:î E. C., Londlres, Angleter:re.
]?a ri'ee,


